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■ 

Pierre CORBIN 

Université de Lille, France 

L’avenir de la lexicographie française dans le marc de 

café 

Invité à présenter un exposé dans le colloque La lexicographie est-elle en 
panne aujourd’hui ? Évolution des pratiques lexicographiques et usagères 

actuelles, il m’a semblé que je ne pouvais pas me dérober à me confronter 

directement à son thème, un quart de siècle après l’avoir envisagé, pour le 

domaine français, dans des termes voisins. Je proposerai donc un certain 

nombre d’observations qui peuvent être faites actuellement sur les 

dictionnaires français imprimés et électroniques envisagés dans leurs 

dimensions éditoriale et commerciale, dans les limites de ce qui est 

accessible à un analyste extérieur aux maisons d’éditions et aux entreprises 

d’ingénierie linguistique, et en sachant que la rapidité des évolutions de 

l’offre peut périmer rapidement une partie des données observées, ce qui 

pose aussi le problème des conditions de possibilité actuelles de la 

métalexicographie. 

■ 

Jean PRUVOST 

LT2D, CY Cergy Paris Université, France 

Les dictionnaires dans leur diversité :  

une histoire très riche et un avenir  

en prometteuse gestation 

Dès lors qu’une langue accède à la maturité littéraire, c’est-à-dire qu’elle 

s’écrit et partage ses trésors d’expression, les richesse de son lexique pour 

nous faire rêver et nous projeter dans le passé comme dans l’avenir, 

s’installent les précieux témoins actifs que sont les dictionnaires. Ils fixent en 

effet au fur et à mesure les instants successifs de la langue, en racontant 
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l’histoire et lui offrant leurs parchemins, puis leurs pages, et depuis peu leurs 

écrans. Nos dictionnaires sont alors là pour accueillir les nouvelles unités qui 

racontent les langues et civilisations en constante évolution. 

Nous sommes en mesure aujourd’hui de consulter directement au fil de nos 

claviers ces trésors de mots se succédant de la Renaissance au XXIe siècle. 

Mais savons-nous vraiment tirer parti de cette forêt de dictionnaires qui nous 

tendent généreusement ce qu’ils ont consigné ? En connaissons-nous les 

divers chemins d’accès ? A leur façon, ils nous montrent aussi déjà les voies 

technologiques et heuristiques qu’ils vont emprunter demain. Toujours à 

notre service et dont nous pouvons être de véritables acteurs, prométhéens. 
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■ 

Fu’ad AL-QUAISI  

Doha Institute for Graduate Studies, Qatar   

Nada SID AHMED  

The Doha Historical Dictionary of Arabic, Qatar 

Les collocations dans le dictionnaire :  

déni de grossesse ?  

Aujourd’hui, l’importance de la collocation ne fait plus l’objet d’études. Ces 

cooccurrences intermédiaires représentent un intérêt croissant grâce à une 

idiosyncrasie capricieuse : elles se caractérisent par une transparence et une 

flexibilité graduelles. En conséquence, on se retrouve face à des unités, géné-

ralement, faciles à décoder, mais difficiles à encoder. D’où l’intérêt d’un 

outil qui permette aux usagers de bien maîtriser ces unités, garantissant ainsi 

de se fondre dans une communauté linguistique.  

Les lexicographes ont cerné l’importance des collocations. Alors, ils ont fait 

de leur mieux afin de les inclure dans un premier temps dans leurs diction-

naires généraux. Ensuite, on a assisté à la naissance des dictionnaires combi-

natoires : Lexique actif du français d’Igor MEL’ČUK et d’Alain POL-

GUERE, Dictionnaire des combinaisons de mots de Le Robert, Dictionary of 

Collocations de la maison d’édition arabe Dar El-Ilm. D’après ces données, 

il semblerait que les collocations soient traitées par les lexicographes. Mais 

leurs efforts ont-ils permis aux usagers une meilleure visibilité et reconnais-

sance des collocations ?  

Les avancées en linguistique ont souvent amélioré la structure de l’article : 

un meilleur traitement et une meilleure visibilité de l’homonymie et de la 

polysémie. Pour améliorer la structure de l’article, les lexicographes dispo-

sent d’une palette d’outils offrant une identité à chaque unité. Dans le cas de 

la collocation, l’étiquetage en serait le moyen le plus explicite ; toutefois, la 

structure de l’article ne se résume pas à la simple identification. Les diction-

naires jouissent également d’une liberté d’expression, d’identification et 

d’explication. Dans tous les cas de figure, les articles d’un dictionnaire doi-

vent être régis par des règles récurrentes et repérables pour respecter la 

norme typologique et optimiser le bénéfice.  



10 

Pour évaluer la prise en compte des collocations par les dictionnaires arabes 

monolingues et bilingues, nous avons sélectionné 8 dictionnaires généraux ; 

nous en avons étudié la couverture dictionnairique en matière de collocations 

à base nominale. Pour ce faire, un examen lexicographique a été réalisé afin 

de mieux cerner le contexte d’intégration de ces collocations. Nous avons 

tenté de vérifier si les dictionnaires réservaient des indices formels, des posi-

tions ou un traitement particulier aux collocations. Les résultats sont à la fois 

satisfaisants et décevants. Quand bien même le nombre de collocations inté-

grées dans les dictionnaires consultés est important, des zones d’ombres 

planent autour de ce phénomène. Ce qui rejoint nos hypothèses de départ. 

Mots-clés : collocation, arabe, français, dictionnaire. 

Bibliographie :  

AL-QAISI, Fu’ad (2007). Etude des collocations entre langue et discours dans un 

corpus bilingue journalistique aligné. Mémoire du master 2. Université Lumière 

Lyon 2. 

AL-QAISI, Fu’ad (2015). Apport de la linguistique de corpus à la lexicographie 

bilingue (français-arabe) : Macrostructure et microstructure d’un dictionnaire 

de collocations. Thèse de doctorat. Université Lumière Lyon 2. 

HAMZE, Hassan (2006). Collocations et maîtrise des langues. Thaqafat, 17. Ed. 

Université de Bahreïn, p. 22-27. 

HAUSMANN, Franz (1979). Un dictionnaire des collocations est-il possible? Tra-

vaux de Linguistique et de Littérature, 17(1), p. 187-195. 

HOBEIKA, Faten (1995). L’expression idiomatique et son traitement en traduc-

tion. Domaine : français-arabe. Thèse de doctorat. Université Paris 3. 

HOOGLAND, Jan (2004). Collocation in Arabic (MSA) and the treatment of col-

locations in Arabic dictionaries. In: K. Dévényi, T. Iványi and A. Shivtiel (eds.), 

Proceedings of the Colloquium on Arabic Lexicology and Lexicography (p. 75-

93). Budapest: Eötvös Loránd University and Csoma de Kȍrös Society.  

LANGLOIS, Lucie (1996). Bitexte, bi-concordance et collocation.  Thèse pour 

l’obtention de la Maîtrise en Traduction. Université d’Ottawa, Canada. URL : 

http://www.dico.uottawa.ca/theses/langlois/ll-debut.htm#resume.  

MANIEZ, François (2002). Document de synthèse du dossier d’habilitation à 

diriger des recherches. Université Paris 7. 

REY-DEBOVE, Josette (2006). Lexicographie moderne. Etudes Lexicogra-

phiques, 5. Rabat : Association Marocaine des Etudes Lexicographiques, p. 19-

32. 
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SIEPMANN, Dirk (2005). Collocation, colligation and encoding dictionaries (part 

1). International Journal of Lexicography, 18(4). Ed. Oxford University Press. 

p. 409-443. 

SIEPMANN, Dirk (2006). Collocation, colligation and encoding dictionaries (part 

2). International Journal of Lexicography, 19(1). Ed. Oxford University Press. 

p. 1-38. 

SINCLAIR, John (1991). Corpus, Concordance, Collocation. Oxford: Oxford 

University Press. 

SVENSEN, Bo (2009). A Handbook of Lexicography: The Theory and Practice in 

Dictionary-Making. Cambridge: Cambridge University Press, p.162-163. 

TEUBERT, Wolfgang (2007). Corpus Linguistics and Lexicography. In Wolfganf 

Teubert (dir.), Text Corpora and Multilingual Lexicography (p. 109-133). 

Amsterdam: John Benjamin Publishing Company. 

TEUBERT, Wolfgang (1996). Comparable or Parallel Corpora? International 

Journal of Lexicography, 9(3), Oxford: Oxford University Press. p. 238- 264. 

TUTIN, Agnès (2008). For an Extended Definition of Lexical Collocations. In E. 

Bernal, J. DeCesaris (eds.), Proceedings of the 13th Euralex International Con-

gress (1453-1460). Barcelona, Spain: Institut Universitari de Lingüística Aplica-

da, Universitat Pompeu Fabra.. p.00 <halshs-00371418>. 

■ 

Abderrahmane AYAD  

Université de Jijel, Algérie  

Modalités de rédaction d’un dictionnaire des sciences 

du langage  

Notre proposition de communication au Colloque international francophone 

« Journées serbes des dictionnaires » s’inscrit dans la continuité d’un travail 

scientifique que nous avons mené ; il s’agit de la rédaction de notre diction-

naire Lexique des sciences du langage, qui sortira au mois de mai.  

L’intérêt d’une telle participation à votre colloque se présente par notre mo-

tivation de rendre compte des modalités de conception d’un dictionnaire 

linguistique, dont le spécialiste aura besoin avant et après la fabrication d’un 

dictionnaire.  
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Les dictionnaires des sciences du langage sont des outils de recherche et de 

travail autant pour les enseignants que pour les étudiants attachés à ces disci-

plines. 

Les termes listés dans ce type de lexiques spécialisés, en plus des notions 

théoriques qu’ils fournissent, sont des outils méthodologiques efficaces pour 

l’analyse linguistique des corpus. Ces dictionnaires assureront tout aussi 

l’appréhension puis la compréhension des concepts employés dans les ou-

vrages et articles de linguistique. Conçus à la base pour cet objectif, ils per-

mettent en effet d’établir la cohérence et l’évolution d’une lecture ou même 

d’une étude. Pour ce dernier point précisément, chacun des termes lexicalisés 

dans ces dictionnaires est porteur de représentations conceptuelles et conçu 

sur des postulats théoriques propres à fonder toute étude linguistique. Signa-

lons enfin que les dictionnaires des sciences du langage sont ordinairement 

élaborés sur la logique fondant le ou les domaines qui y sont prépondérants : 

lexicologie, sémantique, analyse du discours, phonétique, pragmatique, etc. 

Mots-clés : termes, concepts, sciences du langage, linguistique, langue fran-

çaise  

Bibliographie :  

GAUDIN, F., & GUESPIN, L. (2002). Initiation à la lexicologie française : De la 

néologie aux dictionnaires. Bruxelles, Belgique : De Boeck.Duculot. 

GROUSSIER, Marie-Line & RIVIERE, Claude (1996). Les mots de la linguistique : 

Lexique de linguistique énonciative. Paris, France : Orphys.  

MAINGUENEAU, D. (2015). La philosophie comme institution discursive. Paris, 

France : Lambert Lucas. 

MOUNIN, G. (1974). Dictionnaire de la linguistique. Paris, France : PUF. 
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■ 

Irina BABAMOVA  

Université « Sts. Cyrille et Méthode » de Skopje, Faculté de philologie 

« Blaze Koneski », Macédoine du Nord   

Milena KASAPOSKA-CHADLOVSKA  

Université « Sts. Cyrille et Méthode » de Skopje, Faculté de philologie  

« Blaze Koneski », Macédoine du Nord 

Anita KUZMANOSKA  

Université « Sts. Cyrille et Méthode » de Skopje, Faculté de philologie  

« Blaze Koneski », Macédoine du Nord 

Expérience lexicographique : présentation  

d’un dictionnaire visuel franco-macédonien  

pour collégiens  

La présentation envisagée vise à partager l’expérience découlant du travail 

sur un dictionnaire visuel franco-macédonien novateur (en étape finale 

d’élaboration) mené par une équipe d’enseignants-chercheurs de la Faculté 

de philologie « Blaze Koneski » à Skopje, dont les auteures de cette commu-

nication font partie. L’objectif principal de cette communication est de pré-

senter la démarche de cette équipe devant un public d’experts en lexicogra-

phie. Seront exposées les différentes méthodologies employées, les ré-

flexions qui ont nourri le travail sur le dictionnaire, ainsi que les défis aux-

quels l’équipe a été confrontée.  

La présentation abordera les différentes étapes qui ont jalonné cette entre-

prise et exposera les parties constitutives du dictionnaire tout en mettant en 

avant les difficultés rencontrées et les solutions proposées. 

L’ambition de concevoir un tel dictionnaire est double : d’une part, stimuler 

l’intérêt des élèves pour l’apprentissage de la langue française et, d’autre 

part, faciliter la mémorisation et la compréhension du vocabulaire. La dé-

marche adoptée s’inscrit dans une perspective pédagogique visant à créer un 

support pédagogique et lexicographique pertinent, qui viendra soutenir 

l’acquisition des contenus prévus dans les programmes nationaux 

d’enseignement du français langue étrangère. Le dictionnaire visuel franco-
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macédonien est spécifiquement destiné aux collégiens macédoniens appre-

nant le français, notamment à ceux de niveau A2 des classes de la 6ème à la 

9ème.  

La conception du dictionnaire visuel franco-macédonien pour collégiens 

revêt une importance particulière dans le contexte éducatif de la Macédoine 

du Nord, où l’on constate un manque d’ouvrages pédagogiques lexicogra-

phiques pour l’apprentissage du français.  

Les auteures de cette communication partageront les résultats préliminaires 

du travail de l’équipe, espérant engager des discussions constructives autour 

de la conception d’un tel dictionnaire visuel. A cet effet, un petit question-

naire sera soumis aux participants du colloque afin de recueillir leurs avis et 

suggestions pour mieux orienter le travail de l’équipe et pour assurer la per-

tinence et l’utilité du dictionnaire pour le milieu éducatif. 

Mots-clés : dictionnaire, visuel, français, macédonien. 

■ 

Xavier BLANCO  

Universitat Autònoma de Barcelona, Espagne  

Le dictionnaire espagnol du projet européen 

iRead4Skills : utilisateurs et fonctions  

Notre communication consisterait à présenter la méthodologie d’élaboration 

d’un dictionnaire espagnol succinct (environ 3 000 entrées des niveaux A1, 

A2 et B1) que nous avons construit dans le cadre du projet européen 

iRead4Skills (Intelligent Reading Improvement System for Fundamental and 

Transversal Skills Development), HORIZON-CL2-2022 (https://iread4skills. 

com/es/). 

D’une part, ce dictionnaire sert de base à un modèle d’analyse de la com-

plexité textuelle (développé avec des techniques de traitement du langage 

naturel et, en même temps, avec la coopération active de ses utilisateurs 

finaux, enseignants et étudiants). D’autre part, il peut constituer le point de 

départ de l’introduction d’un ensemble de notions métalinguistiques visant à 

renforcer la formation des enseignants en vue de l’enseignement / apprentis-

sage du lexique. 
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Précisons qu’il s’agit d’un nouveau lexique pour les niveaux A1, A2 et B1 

d’espagnol (Cadre européen commun de référence). Nous insisterons sur 

l’importance de concevoir ce dictionnaire comme une ressource dynamique 

au service de l’amélioration des compétences linguistiques de l’étudiant, ce 

qui implique aussi nécessairement la transmission d’une certaine formation 

métalinguistique. 

Nous présenterons et commenterons les principaux champs de microstruc-

ture du dictionnaire (notamment ceux correspondant aux traits syntactico-

sémantiques, aux classes sémantiques et aux domaines de spécialité). Nous 

ferons spécifiquement référence au traitement réservé à la phraséologie et 

aux variations diasystématiques. 

Nous joignons quatre références bibliographiques qui font référence aux 

aspects les plus essentiels de notre proposition de communication. Nous 

nous plaçons dans le cadre théorique de la Lexicologie Explicative et Combi-

natoire (Théorie Sens - Texte). Nous pourrions proposer, bien entendu, une 

bibliographie plus large et diversifiée lors de notre présentation. 

Mots-clés : enseignement du lexique, dictionnaire espagnol, classes séman-

tiques, phraséologie, projet européen iRead4Skills. 

Bibliographie :  

BLANCO, Xavier (2016). A Hierarchy of Semantic Labels for Spanish Dic-

tionaries. In T. Okrut et al. (eds.), Automatic Processing of Natural-

Language Electronic Texts with NooJ (pp. 66-73). Cham: Springer. 

BLANCO, Xavier et MEJRI, Salah (2018). Les pragmatèmes. Paris : Clas-

siques Garnier. 

MEL’ČUK, Igor (2023). General Phraseology. Theory and Practice. Amster-

dam / Philadelphia: John Benjamins. 

MEL’CUK, Igor et POLGUERE, Alain (2007). Lexique actif du français. Brux-

elles : De Boeck & Larcier. 
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■ 

Celeste BOCCUZZI  

Université de Bari, Italie  

Durabilité des dictionnaires de langue :  

l’apport du développement durable  

à la lexicographie française  

Le concept de durabilité concerne l’utilisation respectueuse des ressources 

telles que les matières premières, l’énergie mais aussi le travail humain. 

Comme la lexicographie mondiale représente le succès de célèbres artisans, 

l’humanité doit utiliser cette ressource de manière à la préserver au fil du 

temps et à éviter qu’elle ne s’épuise. D’autant mieux que la prise en compte 

des générations futures représente l’un des principes fondamentaux de la 

durabilité. Dans notre contribution, nous essayerons de comprendre si on 

peut aussi élargir le concept de durabilité aux produits de la lexicographie à 

savoir les dictionnaires. Enfin, nous analyserons dans quelle mesure le dy-

namisme du développement durable a pénétré les dictionnaires de langue ? 

Quel est donc l’apport de la terminologie du développement durable à la 

lexicographie ? 

Mots-clés : durabilité, développement durable, lexicographie, terminologie.  

Bibliographie :  

ATKINS, B.T.S. (2002). Bilingual dictionaries. Past, present and future. In M.-H. 

Corréard (ed.), Lexicography and Natural Language Processing. A festschrift in 

honour of B.T.S. Atkins (p. 1-29). EURALEX. – 1e éd. (1996). In M. Gellerstam, 

J. Järborg, S.-G. Malmgren, K. Norén, L. Rogström & C. Röder Papmehl (eds), 

Euralex’96 Proceedings (p. 515-546). Göteborg : Göteborg University.  

CORBIN, P. (2008). Quel avenir pour la lexicographie française ? In J. Durand, 

B. Habert, B. Laks (éds.), Congrès Mondial de Linguistique Française-

CMLF08, Article en ligne : http://linguistiquefrancaise.org, 2008, 

⟨10.1051/cmlff08352⟩. ⟨halshs-00599152⟩ 

CORBIN, P. (1998). La lexicographie française est-elle en panne ? In M.T. Cabré 

(ed.), Cicle de Conferències 96-97. Lèxic, corpus i diccionaris (pp. 83-112). 

Barcelona: Institut Universitari de Lingüística Aplicada, Universitat Pompeu 

Fabra. 



17 

CORBIN, P. (1985). Le monde étrange des dictionnaires (6). Le commerce des 

mots. Lexique, 3, 65-124.  

L’HOMME, M-C. and S. VANDAELE (Eds.) (2007). Lexicographie et Terminolo-

gie : Compatibilité Des Modèles et Des Méthodes. Ottawa : University of Otta-

wa Press. JSTOR, <http://www.jstor.org/stable/j.ctt1ckpgx5>. Accessed 18 Mar. 

2024. 

PRUVOST, J. (2002). Les dictionnaires de langue française. Coll. Que sais-je ? 

3622. Paris : Presses Universitaires de France.  

■ 

Souhail BOUIBHIRNE  

Université Hassan II de Casablanca, Maroc  

Intelligence artificielle  

et élaboration des dictionnaires spécialisés  

L’intégration de l’intelligence artificielle (IA) dans la lexicographie spéciali-

sée transforme significativement l’accès aux connaissances spécialisées, en 

rendant les dictionnaires en ligne plus dynamiques, interactifs et précis. Nous 

avons ainsi élaboré un dictionnaire spécialisé qui améliore la création, la 

mise à jour et la précision des définitions, répondant à l’évolution rapide des 

domaines spécialisés. La collecte de données à partir de sources diversifiées 

et leur analyse sémantique, grâce à l’IA, nous ont permis d’identifier et de 

classer les termes par spécialité. La plateforme développée offre une expé-

rience utilisateur enrichie grâce à des fonctionnalités interactives, comme la 

recherche sémantique et les recommandations personnalisées et reste perti-

nente grâce à une mise à jour continue des contenus. 

Le domaine de la cryptomonnaie, caractérisé par son évolution rapide et son 

technolecte complexe, a servi de cas d’étude, démontrant la capacité du dic-

tionnaire à s’adapter et à fournir des informations précises et à jour. Les défis 

rencontrés, tels que la qualité des données et l’accessibilité, ont été surmon-

tés par des solutions, combinant l’expertise humaine à l’efficacité de l’IA, 

assurant ainsi la fiabilité et la facilité d’utilisation du dictionnaire. Cette 

approche hybride garantit l’intégrité et la sécurité des données, tout en ren-

dant le savoir spécialisé accessible à un large public. L’étude souligne 

l’importance de continuer à explorer l’utilisation de l’IA dans la lexicogra-
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phie spécialisée pour améliorer l’accès et la compréhension des connais-

sances spécialisées.  

Mots-clés : intelligence artificielle, lexicographie, dictionnaire spécialisé.  
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Hélène CAJOLET  

CRIFUQ, Université de Sherbrooke, Canada   

Wim REMYSEN  

CRIFUQ, Université de Sherbrooke, Canada  

Des corpus ciblés, d’hier à aujourd’hui, pour pour-

suivre la description du français en usage au Québec  

amorcée dans le dictionnaire Usito  

Cette communication a pour but de montrer l’apport de divers corpus ciblés 

aux fins d’une description scientifique du français en usage au Québec. Nous 

présenterons un premier corpus, constitué de manière graduelle et représen-

tatif des divers discours québécois contemporains, la Banque de données 

textuelles de Sherbrooke (BDTS). La BDTS a servi de base à l’élaboration de 

la nomenclature et à la description des articles du dictionnaire Usito. 

L’apport de la BDTS se situe tant au niveau du lexique, soit de la langue elle-
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même et de l’environnement auquel renvoie cette langue, grâce aux nom-

breux référents culturels présents, qu’au niveau des liens entre la langue et le 

monde (l’environnement) décrit de manière à remplir la fonction symbolique 

et identitaire du dictionnaire. Ces apports d’ordre linguistique et culturel se 

trouvent bien sûr dans l’ajout de mots à la nomenclature, mais ils se trouvent 

également dans les définitions, dans les exemples et les citations, dans les 

remarques et articles thématiques, dans les renvois, les gentilés, les sigles et 

acronymes, etc. Ils touchent non seulement des réalités sociales, écono-

miques, administratives, historiques, politiques, géographiques, territoriales, 

mais également des aspects plus symboliques, emblématiques et identitaires. 

De manière à enrichir la description de la langue, l’équipe a constitué divers 

autres corpus regroupés dans une interface informatique dans le cadre d’un 

nouveau projet, le Fonds de données linguistiques du Québec (FDLQ). Nous 

présenterons notamment l’apport d’un corpus de textes littéraires patrimo-

niaux afin d’ajouter les emplois vieillis mais présents dans ces textes histo-

riques, bonifiés de citations appropriées, un corpus de textes littéraires mo-

dernes afin d’enrichir le dictionnaire de citations d’auteurs et d’autrices des 

dernières années. Enfin, un corpus d’œuvres de littérature de jeunesse, qui 

permettra d’améliorer la qualité de la Liste orthographique et de l’interface 

de recherche du ministère de l’Éducation du Québec intégrées dans le dic-

tionnaire Usito. Bref, nous bouclerons la boucle : des corpus vers la descrip-

tion des articles du dictionnaire, puis des mots décrits dans le dictionnaire 

vers les corpus de manière à donner à un large public un accès convivial au 

patrimoine linguistique du Québec, en contexte nord-américain. Il s’agit 

alors de décloisonner le dictionnaire de façon à ne plus le considérer uni-

quement comme un répertoire de mots, mais plutôt comme un genre intertex-

tuel complexe.  

Mots-clés : corpus, lexicographie, dictionnaire, norme, variation linguistique.  
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Conception lexicographique de DiCoP-Learning  

et de l’enseignement des langues secondes : le diction-

naire numérique d’(auto)apprentissage des UP  

Les unités phraséologiques (UP) doivent s’intégrer dans un processus 

d’acquisition à long terme (Gonzalez-Rey 2007, Sułkowska 2016, Chen 

2021). À l’ère du Contenu Généré par Intelligence Artificielle (CGIA), il est 

nécessaire de réfléchir et d’améliorer les dictionnaires d’apprentissage des 

langues secondes, de développer des méthodes d’enseignement plus spéci-

fiques pour les UP, ainsi que mettre au point des exercices et outils 

d’apprentissage ludiques en ligne. 

DiCoP-Learning se veut un dictionnaire d’apprentissage numérique capable 

d’améliorer progressivement l’enseignement des expressions idiomatiques 

(EI) en langue seconde. Il se compose d’un nombre limité (environ 3000) 

d’EI les plus fréquemment utilisées dans la vie quotidienne (cet article prend 

comme exemple les EI françaises et leur équivalent les chengyu en chinois) 

et utilise les outils pédagogiques Moodle+H5P pour proposer des exercices 

en ligne intéressants. 

A) La macrostructure est d’une part basée sur un classement thématique 

(corps humain, animaux, etc.), et d’autre part sur des méthodes comparatives 

intralinguales et interlinguales. 
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1) Méthode intralinguale : 

— selon le degré d’opacité sémantique des EI : il est préférable de les in-

troduire dans les dictionnaires d’apprentissage plus tôt et de façon plus 

régulière en fonction de leur opacité, en commençant par les plus trans-

parentes. 

— selon les recommandations des programmes d’apprentissage en FLE 

d’une langue maternelle et seconde (CECRL en français, etc.) 

2) Approche interlinguale : l’analyse et la comparaison nous amènent à dis-

tinguer 3 types de relations d’une langue à l’autre pour les EI : 

— équivalent parfait (ex : sans queue ni tête / 没头没尾) 

— équivalence partielle (ex : obéir à quelqu’un au doigt et à l’œil / 

俯首帖耳) 

— et la non-équivalence (ex : « avoir une tête de Turc » est né d’un jeu de 

foire à la fin du 19ème siècle). 

B) Pour la microstructure nous proposons une microstructure exhaustive 

comprenant l’étymologie, le sens figuré, la source de l’UP, son emploi 

pragmatique et la phraséoculture (Chen 2022b) du français vers le chinois. 

Cette microstructure sera adaptée selon les éventuelles particularités de 

chaque langue (français / anglais / arabe /...). 

Mots-clés : DiCoP-Learning, dictionnaire d’apprentissage, phraséographie, 

FLE. 
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(Méta)phraséographie et phraséomatique :  

exploration et innovation dans le projet DiCoP  

Dans le contexte actuel de la numérisation, les traditionnels dictionnaires 

d’unités phraséologiques (UP) sur support papier ne suffisent plus à satis-

faire aux exigences de la majorité des apprenants et des chercheurs. 

Nous présentons le projet Dictionnaire et Corpus de la Phraséologie (Di-
CoP) en cours de développement. L’objectif principal est la création d’un 

dictionnaire électronique multilingue de phraséologie (actuellement français-

chinois et chinois-français) portant sur les UP. Pour illustrer notre propos, 

notre communication concerne le chinois-français et français-chinois, et, 

plus précisément, parmi des différents types d’expressions figées (colloca-

tion, proverbe, expressions idiomatiques, etc.), les expressions idiomatiques 

(avoir la tête dans les nuages, avoir du pain sur la planche, etc.) en français 

et les chengyu (叶公好龙，狐假虎威 etc.) en chinois. 

Ce projet comporte plusieurs aspects novateurs. 

1) La (méta)phraséographie numérique  

a) Macrostructure du DiCoP : 

— Classement thématique : corpus de 6 000 entrées (dictionnaires mono-

lingues et bilingues des UP) traitant des nombres, des plantes, du corps 

humain et des animaux avec des enrichissements prévus dans d’autres 

domaines. 

— Classement alphabétique dans chaque langue et / ou selon les caractères 

chinois en entrée.  



24 

b) Microstructure du DiCoP : une attention particulière est accordée à la 

phraséoculture (Chen, 2022) avec une microstructure détaillée incluant des 

exemples d’usages ainsi qu’une dimension culturelle offrant des informa-

tions succinctes sur l’origine ou l’histoire des expressions, etc. Ceci est basé 

sur une structure spécifiquement créée par TEI - DTD avec un balisage 

XML. Une migration vers une base de données MySQL développée en PHP 

est en cours. 

Nous présentons également les deux outils suivants :  

2) Dictionnaire d’(auto)apprentissage DiCoP-Learning : phraséodidactique 

(Gonzalez Rey 2002, 2007, 2010, Sułkowska 2013, 2016, Chen 2021, 

2023b)  

3) Corpus la phraséotraductologie : DiCoP-Text 

DiCoP-Text sera une base de données contenant des références provenant de 

journaux, d’œuvres littéraires, de manuels, etc., visant à évaluer la vitalité 

d’utilisation des UP et à améliorer la traduction automatique. Ce projet 

s’appuie sur la phraséotraduction (Sułkowska 2016, 2022 ; Chen 2021, 2022) 

associée au traitement automatique du langage (TAL) pour améliorer la tra-

duction automatique, en particulier pour les UP. 

Mots-clés : (méta)phraséographie numérique, phraséographie, DiCoP, inno-

vation, TAL. 
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ASBL La Porte Dorée, Belgique 

Le naufrage éditorial d’un trésor lexical  

L’élaboration de dictionnaires nationaux ou de grandes ampleurs comme le 

Trésor de la langue française (TLF) ou son pendant québécois le Trésor de 

la langue française du Québec ne rencontre pas toujours les attentes du pu-

blic sinon celle de leurs bailleurs de fonds à leur sortie. Dans cette contribu-

tion nous présenterons quelques traits marquants de la gestion du TFLQ, un 

trésor lexical, qui ne rencontrera pas finalement ses objectifs et qui donna 

l’impression à plusieurs spécialistes ne pas vouloir rendre public ses don-

nées. Les changements de direction, d’orientation sont aussi, comme pour le 

TLF, des faits qui caractérisent l’évolution des entreprises lexicographiques 

d’importance. Commencé à l’aube des années 1970, que reste-t-il après 50 

ans de ce projet national piloté depuis l’Université Laval (Québec), et large-

ment financé par les organismes fédéraux ? A travers cette communication 

nous analyserons quelques-unes de difficultés de ce projet lexicographique 

en termes de ressources humaines, nous verrons comment s’est développé le 

projet de publication du Dictionnaire historique du français québécois 

(1998) en mettant en évidence les aléas de la gestion des ressources hu-

maines au sein des querelles propres au monde universitaire.  

Mots-clés : lexicographie québécoise, Dictionnairique (Québec), gestion des 

ressources humaines. 
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Le traitement ethnolinguistique des données onomas-

tiques (toponymiques et anthroponymiques) ama-

zighes dans la vallée de Draa au Sud-est marocain  

La proposition de communication porte sur le traitement ethnolinguistique 

des données onomastiques toponymiques et anthroponymiques amazighes 

dans le Sud-est marocain. Elle vise à étudier la signification et l’origine des 

noms de lieux et de personnes dans cette région, en mettant en lumière leur 

dimension ethnolinguistique. L’objectif est de mieux comprendre 

l’importance culturelle et historique de ces noms, ainsi que leur rôle dans la 

préservation de l’identité amazighe. La communication se concentrera sur les 

méthodes de collecte, d’analyse et d’interprétation de ces données ethnolin-

guistiques, en mettant l’accent sur l’importance de les préserver et de les 

valoriser.  

Mots-clés : traitement, ethnolinguistique, onomastique, amazighe, Maroc. 
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Lexcy, un dictionnaire participatif  

du grec chypriote actuel  

Syntychies et Cyslang sont deux projets de recherche axés sur l’étude du 

vocabulaire grec chypriote actuel. Dans les deux cas le but était la produc-

tion de ressources lexicographiques concernant :  

• la langue générale, la prononciation et la représentation orthographique des 

entrées pour Syntychies ; 



28 

• les emplois argotiques du dialecte tels qu’ils apparaissaient dans les varié-

tés socio-culturelles comme le langage des jeunes pour Cyslang. 

Le premier projet, entrepris à l’Université de Chypre depuis 2006, a donné 

lieu à la création d’une base de données d’environ 17.000 entrées, le deu-

xième est représenté par un dictionnaire de 2.000 entrées disponible en ligne 

(https://www.cyslang.com/) depuis 2015. 

Depuis quelques mois, nous avons entrepris un travail de fusionnement des 

données produites dans le cadre de ces deux projets et de création d’une 

interface qui servira à présenter les entrées du dictionnaire unifié, avec des 

fonctionnalités de recherche, de consultation et de participation du public à 

leur élaboration. 

L’objectif de ce travail est, avant tout, de créer un outil qui permettra une 

représentation du lexique grec chypriote émanant de l’observation des 

usages actuels de la langue – tandis que le point de vue des dictionnaires 

traditionnels est de promouvoir une approche historico-étymologique avec 

comme but principal, et parfois même exclusif, de prouver l’origine ancienne 

du dialecte sans se soucier de son usage moderne. En plus, le nouveau dic-

tionnaire fonctionnera de façon participative, permettant aux usagers de 

proposer de nouvelles entrées, des exemples, des définitions de mots et 

d’expressions, etc. 

Mots-clés : dictionnaire dialectal, grec chypriote, lexicographie du grec mo-

derne. 
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Mariadomenica LO NOSTRO  

Université de Salerne, Italie  

La « péremption » des dictionnaires  

et le futur de la sociolexicographie à l’Ère Numérique  

À la lumière des nouvelles technologies appliquées à la lexicographie, afin 

que les dictionnaires continuent à accomplir leur rôle de médiateurs culturels 

(Pruvost, 2016), il faut réfléchir à la place qui peut être destinée à la socio-

lexicographie (Busse, 2002 ; Rey, 2020). Les caractéristiques culturelles et 
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lexicoculturelles (Galisson, 1988 et 1999) spécifiques à chaque langue, trai-

tées jusqu’à maintenant par des lexicographes professionnels (Atkins et 

Rundell, 2008), doivent trouver leur place et conserver leur crédibilité aussi 

au sein des sites collaboratifs (Abel&Meyer, 2013 ; Murano, 2014), étant 

donné qu’ils sont désormais perçus, par le grand public, comme des diction-

naires de référence (Granger et Paquot, 2012). 

Cette contribution a pour but de mettre en évidence les dynamiques entre 

innovation technologique et tradition lexicographique professionnelle (Tarp, 

2008) ainsi que le besoin d’un équilibre permettant de préserver 

l’authenticité des contenus dans un environnement numérique en évolution 

(Frey, 2009 ; Gouws, 2015). Bien que les recherches minutieuses effectuées 

manuellement sur des dictionnaires papier soient certes longues et puissent 

être sujettes à des imprécisions, dues au potentiel de l’erreur humaine (Lan-

dau, 2001), elles laissaient au travail du chercheur et de l’utilisateur un sen-

timent de complétude, lié à la perception d’avoir analysé un corpus défini et 

immuable dans le temps. Car on travaillait sur des corpus fixes et constam-

ment consultables, tandis que les études qui s’appuient sur des corpus dispo-

nibles en ligne sont confrontées à une quantité de matériel indéfinie et fluide. 

La présentation d’un petit corpus d’entrées et d’illustrations de produits dis-

ponibles aujourd’hui, y compris ceux liés aux dictionnaires traditionnels 

transférés en ligne, démontrera comment le fait d’être assujetti à des mises à 

jour, souvent non signalées, implique une perte totale d’informations finale-

ment irrécupérables (Fuertes-Olivera, 2009). Les recherches, qu’elles soient 

synchroniques, où il est de plus en plus rare de pouvoir comparer des pro-

duits similaires entre eux en termes de taille, de public et d’organisation, 

dont le contenu paraît infini et fluide (Lew, 2011; Maniez, 2017), ou dia-

chroniques, destinées à l’obsolescence naturelle (Frey, 2009) à chaque mise 

à jour, sont soumises à une grande période de transition, au cours de laquelle 

les lexicographes ont pour tâche de transformer le risque de l’oubli en possi-

bilité de transformation et de diffusion de l’usage et de la production lexico-

graphique (Hanks, 2012). 

Mots-clés : metalexicographie, lexicographie traditionnelle, lexicographie 

contributive, lexiculture, illustrations, sociolexicographie. 
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Sabrina MELOUAH  

Université Badji Mokhtar d’Annaba, Algérie  

Abla HAKIM  

Université Mohamed-Chérif Messaadia de Souk Ahras, Algérie   

Sabrina TLEMSANI  

Université 8 mai 1945 Guelma, Algérie  

Lexicographie en mouvement et néologisme en ligne : 

BDLPA – Algérie  

A l’ère de la révolution numérique, la création et la gestion des dictionnaires 

sont confrontées à de nouveaux défis, notamment avec l’essor des technolo-

gies modernes et l’évolution des pratiques linguistiques.  

Dans le cadre de cette manifestation scientifique La lexicographie est-elle en 

panne aujourd’hui ? Évolution des pratiques lexicographiques et usagères 

actuelles, la présente communication se propose d’explorer le traitement 

lexicographique des néologismes, en se focalisant sur l’étude de la Base de 

Données Lexicographiques Panfrancophone - Algérie (BDLPA). Cette inves-

tigation s’inscrit dans le cadre théorique de la lexicographie moderne et 

adopte une méthodologie combinant l’analyse des corpus linguistiques, les 

outils électroniques et les techniques lexicographiques traditionnelles. Notre 

intérêt est visé à évaluer comment la lexicographie s’adapte aux défis actuels 

et aux besoins linguistiques, typographiques et graphiques des utilisateurs en 

Algérie. C’est pourquoi nous interrogerons : Comment la Base de Données 

Lexicographiques Panfrancophones (BDLPA) intègre-t-elle les néologismes 

dans sa structure lexicographiquement et quels en sont les implications pour 
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les utilisateurs algériens ? Quelle est la structure de la nomenclature de la 

Base de Données Lexicographiques Panfrancophone (BDLP) ? Est-elle ré-

gulièrement mise à jour ? Comment pourrions-nous participer à sa mise à 

jour, et quelles seraient les modalités pour y contribuer ? 

Cette communication repose sur une analyse lexicographique basée sur une 

méthode quantitative et qualitative des néologismes dans la langue française, 

tels qu’ils sont utilisés en Algérie, en s’appuyant sur les données de la 

BDLPA. Nous explorons les différentes étapes du traitement lexicographique 

des néologismes, notamment leur identification, leur définition, leur structu-

ration et leur présentation dans le dictionnaire. 

Cette investigation se focalise sur l’analyse des lexies de la BDLP, en utili-

sant des notions théoriques en lexicographie. Nous identifions des termes ne 

répondant pas aux critères d’exemplification, soulevant des questions sur la 

qualité des entrées lexicales. Nous soulignons également le besoin 

d’actualiser régulièrement les bases de données lexicales pour refléter 

l’évolution des langues, comme l’ont démontré Atkins et Rundell (2008) et 

Hanks (2018). En conséquence, nous proposons d’examiner la nécessité de 

réviser la BDLP pour garantir sa pertinence, suggérant différentes stratégies 

d’actualisation en collaboration avec des lexicographes et des experts lin-

guistiques. 

Mots-clés : lexicographie, dictionnaire, langue, BDLP, néologisme.  
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Jasmina MILIĆEVIĆ  

Department of French, Dalhousie University, Canada  

Les dictionnaires actifs et la paraphrase  

— une synergie naturelle  

Dans cette communication, nous développerons la thèse selon laquelle un 

dictionnaire actif (= orienté vers la production de texte) devrait être un dic-

tionnaire de reformulation paraphrastique (Bresson 1998, Milićević & Ha-

mel 2007). 

Une production textuelle correcte, idiomatique et fluide dépend de façon 

essentielle de la capacité du locuteur de paraphraser — dire (plus ou moins) 

la même chose de manières différentes — pour éviter une répétition fasti-

dieuse, pour clarifier ses propos, pour mieux les adapter au contexte (Fuchs 

1980: 354ssq; Milićević 2007: 1-3.). La paraphrase joue également un rôle 

crucial dans l’établissement d’équivalences inter-linguistiques (Jakobson 

1959) et l’acquisition/ l’apprentissage de la langue (Martinot 2015).  

La capacité paraphrastique concerne avant tout nos connaissances lexicales 

— sur le sens des lexies, sur les relations sémantiques et formelles entre 

elles, sur leur cooccurrence lexicale et syntaxique. Il existe donc un lien 

naturel entre le lexique (et, par extension, le dictionnaire) et la paraphrase 

(Bès & Fuchs, réds, 1988; Mel’čuk 1992). Or, dans la pratique lexicogra-

phique courante, ce lien demeure largement implicite. 

Nous ferons une proposition pour intégrer les paraphrases impliquant la lexie 

vedette dans son article lexicographique, tel qu’il se présenterait dans un 

dictionnaire explicatif et combinatoire (Mel’čuk et al. 1995) destiné aux 

apprenants de FLE de niveau intermédiaire. 

À titre d’illustration, nous indiquons ci-dessous des paraphrases mettant en 

jeu le lexème CONSEIL (conseils pour une alimentation saine), dont la défini-

tion est donnée en (1a), suivie de celle de sa verbalisation, CONSEILLLER, en 
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(1b). Nous utilisons des formalismes de la lexicologie explicative et combi-

natoire didactisés. 

(1) a. conseil DE individu X À individu Z DE faire Y CONCERNANT 

fait W = 

   communication de X à Z concernant W au moyen duquel X con-

seille à Z de faire Y 

b. individu X conseille Y CONCERNANT fait W à individu Z = 

   X communique à Z  

qu’il serait dans l’intérêt de Z de faire Y concernant W, 

    dans le but d’inciter Z à Y. 

 

Paraphrases exploitant la définition de CONSEIL 

‘conseil’ ~ ‘conseil-

ler’ 

Mon médecin m’a donné conseil <m’a conseillé> de 

me reposer. 

décomposition de 

‘conseiller’ 

Mon médecin m’a conseillé <m’a dit que je ferais 

bien / qu’il serait bon pour moi> de me reposer. 

 

Paraphrases exploitant les relations lexicales (dérivations au sens large et 

collocations) de CONSEIL 

C. ~ synonyme de C. Conseils <suggestions, recommandations> sur 

l’utilisation des supports USB. 

C. pour faire Y ~ com-

ment faire Y 

Conseils pour <Comment> maigrir sans régime 

Vsupport + C. ~  

Adj pour X + C. 

Mon médecin donne de bons conseils <est de bon 

conseil>. 

Vsupports pour C. + C. Il faut demander <solliciter> conseil à un avocat. 

Vréalisation pour C. + C.  Il te faut suivre <écouter> les conseils de ton 

avocat. 

En réalisant C. Je l’ai fait sur <en suivant> ton conseil. 

 

Mots-clés : dictionnaires actifs, lexicologie explicative et combinatoire, 

lexique et paraphrase. 
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Elena NIKISHINA  

Université nationale de recherche – École supérieure d’économie – Insti-

tut de la langue russe V. V. Vinogradov auprès de l’Académie des 

Sciences de Russie, Russie 

Le rôle du Dictionnaire explicatif du langage  

familier russe dans la fixation et la description  

des pratiques langagières orales  

Dans mon exposé, je parlerai du Dictionnaire explicatif du langage familier 
russe (Krysin et al., 2014-2022), qui est créé par l’équipe d’auteurs (dont je 

fais partie) à l’Institut de langue russe Vinogradov de l’ASR. Ces chercheurs 

représentent l’École de sociolinguistique fonctionnelle de Moscou (RRR-

1973; RRR-1978; RRR-1981; RRR-1983).  

Ce dictionnaire reflète les diverses propriétés des moyens lexicaux et phra-

séologiques utilisés dans le discours quotidien par un citadin d’aujourd’hui, 

ainsi que les particularités de leur utilisation dans différentes situations de 

communication spontanée informelle et non préparée. L’article de ce dic-

tionnaire est une séquence de zones, chacune d’entre elles communiquant un 

certain type d’informations sur le mot (DEF, MORPH, SYNT, STYL, SYN, 
ANT, ANALOG, CONV, PHRAS, PRAGM). Je me focaliserai surtout sur les 

zones SYNT et PRAGM, qui présentent un intérêt particulier et prouvent 

l’originalité du dictionnaire. 

La zone SYNT fournit des informations sur la structure d’arguments des 

verbes et d’autres prédicats. En outre, cette zone contient des informations 

selon lesquelles le mot peut être utilisé comme un énoncé indépendant, for-

mer des unités discursives minimales, se combiner avec certains mots.  

La zone PRAGM contient des informations les plus diverses (y compris ex-

tralinguistiques) sur les conditions déterminant l’utilisation du mot dans le 

discours oral. Entre autres, nous pouvons y trouver des cas où l’apparence 

phonétique des mots change ou bien ils passent de la catégorie des mots 

dénominatifs à la catégorie des marqueurs discursifs, des particules ou des 

connecteurs logiques. 

Voici quelques exemples des zones discutées :  



38 

(1) KAKOY.  

(dans le 1e sens) DEF: aucun, pas du tout. Da kakie tut mogut byt’ 

razgovory! ‘Quel genre de conversation peut-on y avoir !’ 

SYNT: le mot est généralement utilisé dans une réponse sous une forme de 

question rhétorique ; souvent avec la particule da ‘et’ en préposition et les 

adverbes inaccentués tam ‘là’ ou tut ‘ici’ après kakoj. 

PRAGM: le mot est intoné d’une manière spécifique avec une montée de ton 

sur la voyelle accentuée. 

(2) TAK. 

(dans le 6e sens). DEF: pas tout à fait bien, comme ci comme ça. — Kak tam 

mama/ Lenočka? Mama kak? — Tak, po-vsâkomu// — Po-vsâkomu? — 

Konečno/ kogda boleet/ kogda… ‘— Comment va maman, Lenočka ? Com-

ment va maman ? — Comme ci comme ça, tant bien que mal. – Tant bien 

que mal ? — Bien sûr, soit elle est malade, soit...’ 

PRAGM: réponse évasive du locuteur à propos de quelque chose qui ne cor-

respond pas à ses exigences, ses désirs, ses attentes (pas assez bien, pas assez 

beau, pas assez confortable, etc.); le mot a généralement un schéma 

d’intonation particulier: la voyelle est prononcée avec une plus grande inten-

sité et un coup de glotte et est accompagnée d’une mimique appropriée. 

La variété des informations présentées dans ce dictionnaire le rend intéres-

sant et utile aux utilisateurs ordinaires aussi bien qu’aux linguistes qui étu-

dient l’oral.  

Mots-clés : langage familier, discours oral spontané, le traitement des infor-

mations grammaticales et des informations pragmatiques, structure de 

l’article de dictionnaire. 
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■ 

Chiara PREITE  

Università di Modena e Reggio Emilia, Italie 

La lexicographie juridique française sur papier :  

limites et perspectives  

De nombreux linguistes-juristes et terminologues ont souligné la nécessité de 

ne pas limiter les informations lexicographiques spécialisées dans le do-

maine juridique à la définition du concept véhiculé par le terme, mais d’en 

ajouter la description linguistique. Selon Bergenholtz et Tarp (1995, 2003) et 

Nielsen (2023), la lexicographie spécialisée doit remplir 2 types de fonc-

tions. Les fonctions knowledge-oriented répondent à l’exigence de l’usager 

de repérer des renseignements encyclopédiques sur un sujet, comme instru-

ment de décodage. Les fonctions communication-oriented ciblent l’encodage 

actif, la communication, la traduction et la rédaction. Pour cette proposition 
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nous avons sélectionné 6 vocabulaires juridiques papier dans les éditions les 

plus récentes que nous avons repérés. Il est possible de classer les éléments 

répondant aux fonctions cognitives, à savoir domaines, sources, étymologie, 

renvois internes, définitions, tous traditionnellement présents dans chaque 

ouvrage consulté ; et communicatives, à savoir catégories grammaticales, 

exemples, notes d’usage, relations sémantiques, annexes, tous plus rares et 

traités de manière non systématique : c’est là une panne qualitative à dépas-

ser. Nous allons nous pencher sur les informations à soutien des fonctions 

communication-oriented, en particulier sur la présence et le traitement des 

catégories moins représentées, comme les verbes, adjectifs et adverbes sou-

vent négligés dans les nomenclatures spécialisées. Nous essayerons de mon-

trer quels sont les informations incontournables pour un ouvrage lexicogra-

phique juridique qui se voudrait un soutien pour la production active.  

Nous pensons au cotexte et à la combinatoire des termes, à leur comporte-

ment syntaxique, selon la prise en charge des schémas d’énoncés (Lerat 

2002a ; 2002b). Cela permettra de décrire, de manière utile pour la produc-

tion active, les rapports entre les expressions prédicatives (nominales, ver-

bales et adjectivales) et les arguments (par exemple, x donne y à z) dont la 

saturation porterait à la compétence communicative complète pour un terme 

donné. Voici l’un des exemples possibles : le VJD (1), bien que non dépour-

vu de limites d’autre nature, propose une définition du verbe promulguer qui 

sature tous les arguments possibles, à la différence, par exemple, du VJ (2) 

dans lequel pour trouver la référence au sujet de telle action (« le chef de 
l’État ») il est nécessaire de lire aussi l’entrée du substantif promulgation, et 

où la référence au Journal officiel n’est pas présente. 

[1] Promulguer v. Rendre effective une loi (signée par le chef de l’État 

et publiée au Journal officiel) der. n. f. promulgation anc. lat. droit 

constitutionnel 

[2] Promulguer v. – V. promulgation Donner l’ordre d’exécuter une loi 

ou un traité dans la teneur où ils ont été adoptés après avoir vérifié la 

régularité de leur élaboration ; déclarer *exécutoire la loi ou le traité, en 

en encadrant le texte de formules consacrées. Comp. publier, édicter.  

Mots-clés : lexicographie juridique, termes, fonctions knowledge-oriented et 

communication-oriented, expressions prédicatives.  
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Ana María RUIZ MARTÍNEZ 

Universidad de Alcalá, Espagne 

Les mots composés constitués d’une proposition dans 

le Dictionnaire de la Real Academia Española  

Cette recherche a pour principal objectif de clarifier le type d’information 

fourni par les différentes éditions du Dictionnaire de la Real Academia Es-
pañola sur un groupe peu étudié de mots composés : les mots composés 

constitués d’une proposition comme bienmesabe, matalascallando, meto-

mentodo... (Val Álvaro, 1999 : 4837-4838). La révision portera sur les in-

formations fournies par les pages d’introduction du Dictionnaire, mais aussi 

sur le contenu proposé dans la microstructure concernant les unités qu’elle 

documente. 

Étant donné que ces mots composés sont certainement particuliers en raison 

de leur caractère idiosyncrasique, de leur appartenance habituelle à certaines 

variétés de la langue et de leur position périphérique parmi les mots compo-

sés, nous avons jugé opportun d’examiner leur présence dans le Dictionnaire 
de la Real Academia Española ainsi que les informations que fournissent les 

différentes éditions. Notre recherche a trois objectifs principaux : 

1) savoir si ce type spécifique de mots composés a été identifié d’une ma-

nière ou d’une autre et, par conséquent, savoir quelles dénominations reçoi-

vent ces formations au fil des différentes éditions du Dictionnaire ; 

2) détecter s’il existe un critère de différenciation entre ces mots composés et 

d’autres expressions (multiword expressions), telles que des locutions et des 

mots composés univerbaux (Baldwin et Kim 2010) ; et  

3) utiliser les informations lexicographiques pour compléter l’inventaire de 

ces unités et découvrir les aspects pertinents par rapport à leur caractère 

exclusivement nominal et aux lignes directrices qu’elles suivent dans leur 

formation. 
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Même si nous sommes conscients que le Dictionnaire ne réserve pas un trai-

tement uniforme à tous les mots composés et que souvent le Dictionnaire 

nous donne des informations sur l’existence d’un mot composé de manière 

indirecte, il semble nécessaire d’examiner toutes les éditions du Dictionnaire 
de la Real Academia Española dans le but d’organiser à la fois l’information 

qu’elles fournissent sur la nature des mots composés constitués d’une propo-

sition, ainsi que les mécanismes utilisés pour communiquer leurs particulari-

tés. 

Mots-clés : Dictionnaire de la Real Academia Española, mots composés, 

mots composés constitués d’une proposition.  
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Wadiâ SKOUKOU  

ESEFB, Université Hassan 1er de Settat, Maroc 

La langue amazighe (berbère) :  

des dictionnaires dialectaux au dictionnaire général  

Il est évident que la confection d’un dictionnaire général d’une langue quel-

conque, n’est pas une tâche facile pour les lexicographes, les lexicologues et 

/ ou les linguistes qui travaillent sur telle ou telle langue. Au contraire, ça 

demande un long travail, dans le cadre d’une équipe spécialisée, et avec des 

moyens nécessaires.  

Dès la première moitié de 19e siècle jusqu’à nos jours, la langue berbère au 

Maroc ou ailleurs, essaye de dépasser la question de dictionnaires dialectaux 

/ régionaux, vers des dictionnaires à caractère général, et s’il y a des initia-
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tives qui vont dans ce sens, à titre d’exemple le Dictionnaire arabe – ama-

zigh de Mohammed CHAFIK (en trois tomes).  

En plus, le besoin du passage du dictionnaire dialectal / régional au diction-

naire général est devenu maintenant une demande académique et scienti-

fique, surtout avec l’intégration de la langue berbère au système éducatif 

marocain en 2003/2004, et avec son officialisation en 2011, qui nécessite 

une langue berbère aménagée et standardisée, qu’on peut utiliser dans les 

manuels scolaires, l’administration, les médias, etc.  

La présente communication essaiera de mettre le doigt sur le nouveau dic-

tionnaire général de la langue amazighe, publié par l’Institut Royal de la 

Culture Amazighe au Maroc, en 2017, dont nous présenterons quelques re-

marques qui concernent la forme et le contenu de ce travail lexicographique, 

en relation avec le projet de l’aménagement linguistique adopté par 

l’IRCAM lui-même, et avec des questions problématiques, qui sont liés au 

traitement de la variation phonétique, morphologique et lexicale dans le 

dictionnaire en question.  

Mots-clés : lexique, lexicographie, dictionnaire, aménagement, variation.  
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Veran STANOJEVIĆ  

Université de Belgrade – Faculté de philologie, Serbie 

Intégration de l’inférence d’actualité dans le traite-

ment lexicographique des verbes pouvoir et devoir  

Il est connu que les verbes modaux en langue naturelle ne sont pas implica-

tifs, qu’il s’agisse des modaux dits existentiels (p. ex. might) ou universels 

(p. ex. must), ce qui veut dire qu’ils bloquent l’inférence selon laquelle 

l’événement décrit par leur complément s’est produit (v. Mari, 2016). Ainsi, 

les inférences suivantes ne sont pas valides : Tada je mogla imati 20 godina 

(Alors, elle pouvait avoir 20 ans) n’implique pas ‘Tada je imala 20 godina’ 

(Alors, elle avait 20 ans) ; On mora da radi (Il doit travailler) n’implique 

pas ‘On radi’. Cependant, il est bien connu qu’en français, sous certaines 

conditions, pouvoir p et devoir p (non épistémiques), impliquent p : Il a dû 

partir (ou Il a pu partir) implique Il est parti (v. Hacquard 2006, Homer 

2010, Mari 2016 etc.). Les dictionnaires ne permettent pas de trancher entre 

les cas où l’inférence d’actualité (IA), illustrée par les deux derniers 

exemples est effective ou non. Cela peut poser problème pour un locuteur 

non francophone se demandant si l’on peut inférer p de ‘devoir p’ ou ‘pou-
voir p’ là où le verbe modal est au passé composé. Pour un locuteur serbo-

phone le problème est d’autant plus grave qu’en serbe IA n’est pas dispo-

nible avec les verbes modaux. De manière analogue, cela peut également 

poser problème pour un locuteur francophone apprenant le serbe, les dic-

tionnaires de cette langue n’encodant pas l’absence d’IA. En nous appuyant 

sur les recherches portant sur la modalité en sémantique formelle et en nous 

focalisant sur le français, nous passerons en revue les différents sens diction-

nairiques des verbes pouvoir et devoir en emploi modal pour identifier ceux 

qui nécessitent d’intégrer l’information sur l’IA tout en suggérant la manière 

de le faire. Les descriptions lexicographiques du sens des verbes modaux ne 

pourraient qu’en profiter.  

Mots-clés : les verbes modaux, devoir, pouvoir, inférence d’actualité, séman-

tique, sens lexicographique. 
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Sabrina TLEMSANI  

Université 8 mai 1945 Guelma, Algérie   

Sabrina MELOUAH  

Université Badji Mokhtar d’Annaba, Algérie   

Abla HAKIM  

Université Mohamed-Chérif Messaadia de Souk Ahras, Algérie  

Pratique lexicographique à l’ère du numérique :  

évolution des ressources linguistiques  

dans le dictionnaire  

Cette contribution propose d’explorer l’impact des médias sociaux sur 

l’évolution des dictionnaires et la manière dont les nouveaux mots et expres-

sions issus du numérique sont intégrés dans ces ressources linguistiques 

essentielles. A l’ère de la révolution 2.0, les avancées technologiques ont 

considérablement transformé nos modes de communication offrant une mul-

titude de plateformes et d’outils qui facilitent la connectivité constante. Dans 

ce contexte, les dictionnaires exercent un rôle primordial en tant que guides 

linguistiques, en permettant non seulement de décrypter des néologismes 

numériques, mais également de suivre les évolutions dans l’usage et la signi-

fication des mots en ligne. Lors de l’utilisation de cette nouvelle forme de 

communication, qu’elle soit synchrone ou asynchrone, le dictionnaire reste 

un outil indispensable pour s’adapter aux évolutions de la langue et aux spé-

cificités des dispositifs innovants de la communication. Partant de ce constat, 

et en s’inscrivant dans le champ de la linguistique appliquée et particulière-

ment dans celui de la lexicographie, nous nous interrogeons : 

Comment les nouvelles technologies influencent-elles l’évolution des dic-

tionnaires ? Comment les lexicographes intègrent-ils les nouvelles entrées 

(mots et expressions) issues des médias socio-numériques ?  

En s’appuyant sur une analyse exploratoire, cette investigation traitera un 

corpus numérique, composé de publications postées et commentées, issu des 

groupes Facebook cible. Nous visons ce dispositif communicationnel de la 

plateforme Facebook, qui est le site n°1 en Algérie, afin de comprendre 
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comment les lexicographes intègrent ces évolutions linguistiques et comment 

les nouvelles technologies influencent notre langage. En examinant les pro-

cessus et les critères utilisés par les lexicographes pour prendre en compte 

ces changements, cette recherche offre un éclairage sur la dynamique entre la 

technologie et la langue, ainsi que sur les défis et les opportunités pour les 

dictionnaires à l’ère numérique qui est en constante évolution. 

Mots-clés : lexicographie, dictionnaire, numérique, néographie. 
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Witold UCHEREK  

Université de Wrocław, Département de linguistique française, Pologne  

L’évolution des encadrés culturels dans la lexicogra-

phie bilingue français-polonais des années 2010  

Les notes culturelles, placées dans des encadrées, font leur apparition dans 

des bilingues généraux polonais-français et / ou français-polonais au début 

du XXIe siècle. Dans notre article de 2017, nous avons présenté les résultats 

de l’analyse de près de 200 de ces notes, issues des dictionnaires publiés par 

Larousse (Dictionnaire Compact plus français-polonais, Larousse/Rea, Var-

sovie 2001, 40 notices culturelles ; Dictionnaire Compact plus polonais-

français, Larousse/Rea, Varsovie 2003, 31 notices culturelles), Langen-

scheidt (Duży słownik polsko-francuski, francusko-polski, Langenscheidt, 

Varsovie 2008, 20 notices culturelles) et LektorKlett (Współczesny słownik 

francusko-polski, polsko-francuski Pons, LektorKlett, Poznań 2007, 108 

notices culturelles). Dans notre communication, nous avons l’intention de 

nous concentrer sur les dictionnaires publiés dans les années 2010. 

L’examen de l’offre éditoriale permet de constater que Langenscheidt s’est 

limité à des rééditions, en 2012 et 2014, du dictionnaire mentionné ci-dessus 

sans apporter de modifications. En revanche, les deux dictionnaires de La-

rousse n’ont pas été réédités, mais en 2012, est paru le Mini dictionnaire 

français-polonais polonais-français (Larousse, Paris, 2e édition 2016) com-

prenant environ 100 encadrés culturels, soit 30 de plus que dans les deux 

dictionnaires précédents, par ailleurs nettement plus volumineux. Des édi-

tions révisées des dictionnaires de la maison d’édition LektorKlett ont éga-

lement été publiées, notamment le Nowy słownik szkolny français-polonais 

polonais-français, Pons (2018) ; en ce qui concerne les notes culturelles, 
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quelques notes informant sur la culture polonaise ont été supprimées, alors 

qu’environ 40 nouvelles notes consacrées à la culture française ont été ajou-

tées. Nos objectifs sont les suivants : classer les notices culturelles par 

groupes thématiques, voir s’il existe une homogénéité entre les informations 

introduites pour un public polonophone et celles adressées à un public fran-

cophone, réfléchir sur la pertinence des informations retenues et enfin retra-

cer les grandes lignes des changements dans le contenu des encadrés.  

Mots-clés : dictionnaire bilingue, français, polonais, culture, encadré.  
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Anđela VASILJEVIĆ  

Université de Belgrade – Faculté de philologie, Serbie 

Le marquage diaphasique et diastratique  

dans la lexicographie monolingue serbe  

Conformément au besoin de fournir à l’utilisateur un vaste éventail 

d’informations concernant les contraintes liées à l’emploi d’une unité lexi-

cale dans une situation de communication donnée, de nombreux métalexico-
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graphes se sont penchés sur la nature et les types des marques d’usage dans 

les dictionnaires, que ce soit d’un point de vue monolingue (cf. Azorín 

Fernández 2010 ; Béjoint 2021 ; Corbin – Gasiglia 2011 ; Devolder 2011) ou 

bilingue (cf. Kristeva 2018 ; Soujaeff 2021 ; Ucherek 2021). Même si les 

questions relatives au traitement dictionnairique des informations pragma-

tiques au sens large du terme ne sont pas nouvelles, la bibliographie de tra-

vaux consacrés à cette problématique a considérablement augmenté ces der-

nières années. Dans cette contribution, nous nous proposons de donner un 

aperçu de différentes marques diaphasiques et diastratiques utilisées en lexi-

cographie monolingue serbe. Nous prenons comme point de départ l’appareil 

du marquage lexicographique de F. J. Hausmann (1989) qui, en dépit 

d’importantes évolutions dans le domaine, garde son statut de modèle de 

base même de nos jours. Après une brève présentation des critères permet-

tant d’identifier lesdites marques, accompagnée également d’un tour 

d’horizon sur l’état actuel de la question, notamment sur les terrains franco-

phone et serbophone, nous procédons à une analyse qualitative détaillée des 

principes de leur distribution dans trois dictionnaires monolingues (RSJ 2011 

; Otašević 2012 ; Ćosić 2017). Ces sources lexicographiques présentent des 

différences majeures en termes de type et de taille. En effet, RSJ est un dic-

tionnaire général descriptif, le deuxième est un dictionnaire phraséologique, 

alors que le troisième est un dictionnaire des synonymes. Dans un premier 

temps, notre intérêt porte sur les modalités de présentation, ainsi que sur 

l’inventaire des marques données dans leurs paratextes respectifs (préfaces et 

modes d’emploi). Une fois établie la liste des sigles renvoyant aux différents 

types du marquage diaphasique et diastratique, nous essayons de répondre, 

entre autres, aux questions suivantes : 1) les ouvrages choisis privilégient-ils 

un système de marquage explicite et / ou implicite (p. e. par le biais de notes 

d’usage) ; 2) existe-t-il un consensus sur les modalités du marquage au sein 

de la tradition lexicographique serbe ; 3) dans quelle mesure les marques 

recensées correspondent-elles aux réalités sociolinguistiques contemporaines 

(cf. Baider et al. 2011) ; 4) les catégories diaphasique et diastratique sont-

elles nettement séparées et définies selon des critères théoriques précis ; 5) 

les principes d’étiquetage sont-ils mis en œuvre d’une manière cohérente et 

univoque ; 6) le système du marquage actuel peut-il répondre aux besoins 

spécifiques des utilisateurs moyens ne disposant pas nécessairement de com-

pétences linguistiques (apprenants du serbe langue étrangère) et lexicogra-

phiques avancées (locuteurs natifs issus de divers milieux professionnels).  

Mots-clés : lexicographie monolingue serbe, marques d’usage, marquage 

diaphasique, marquage diastratique, microstructure.  

Bibliographie :  
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■ 

Barbara VODANOVIĆ  

Département d’études françaises et francophones, Université de Zadar, 

Croatie  

Comment gérer la culture dans les dictionnaires  

bilingues. Un exemple de bonne pratique 

L’objectif de notre intervention est le traitement des éléments de culture dans 

les dictionnaires bilingues sur l’exemple de plusieurs dictionnaires du croate 

vers une deuxième langue avec un intérêt particulier sur l’aspect de la langue 

croate. 

« Le dictionnaire bilingue est un pont entre deux cultures », ces mots de 

romaniste croate Vojmir Vinja prononcés en 1971, bien avant que le mot 

culturel fait son apparition dans les préfaces de dictionnaires dans les années 

90, résonnent parmi les gens qui prennent le dictionnaire comme un medium 

de rapprochement entre les cultures. La question de la relation réciproque 

entre langue et culture ne se pose pas depuis que la linguistique accepte le 

fait que la langue n’est pas un système indépendant, autonome et nous 

n’allons pas le mettre en doute ici. Nous proposons plutôt d’enchaîner sur les 

fameuses questions que se posait Galisson lors de l’élaboration de son prin-

cipe théorique de lexiculture. Galisson questionne le phénomène de la cul-

ture annonçant l’écart entre ce qu’on appelle la culture encyclopédique et la 

culture partagée, celle qui évoque la vie en société. La question est donc de 
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savoir quelle culture représenter dans le dictionnaire et encore comment le 

faire. Nous trouvons que la réponse à la question de quelle réside dans celle 

de comment. Notre objectif est de voir quelle langue croate est le medium de 

la culture croate dans ces dictionnaires. Notre hypothèse est que la représen-

tation de la culture dans un dictionnaire bilingue dépend du fait comment 

envisageons nous cette langue du départ. Nous allons illustrer notre hypo-

thèse par comparaisons de plusieurs dictionnaires : croate – allemand de 

Jakić et Hurm, croate – suédois de Nussdorfer, croate – anglais de Bujas et 

croate – espagnol de Lončar.  

Mots-clés : dictionnaire bilingue, croate, culture, phraséologie, registres. 
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